
Etude sur le Tiers-Ordre de S. François

Le Tiers-Ordre de Saint Francois et la Franc-Mc-onnerie.

LE TIERS-ORDRE ATTIRE LES HOMMES
A L'AMOUR DE L'EGLISE-

L A cité du mal a toujours attaqué l'Eglise. La tyrannie de
| la puissance, les Musulmans, les Albigeois l'attaquèrent au

7 moyen-âge avec une rage infernale. On sait ce que fit alors
pour l'Eglise le Tiers-Ordre de St François. " A peine fondé,
dit l'auteur de la Séraphique Règle, cet Ordre s'étendit merveil-
leusement et envahit tous les degrés de la hiérarchie sociale.
Les Tertiaires se trouvaient partout : à la cour, à l'armée, dans
les charges publiques, dans toutes les professions honnête., et
ces chrétiens généreux et dévoués accomplissaient sans affecta-
tion comme sans respect humain les devoirs de leur Règle, don-
nant ainsi à tous l'exemple de la perfection propre à l'état sécu-
lier. En Italie, leur nombre toujours croissant déconcerta les
projets de Frédéric II, empereur 'd'Allemagne, qui faisait au
Saint-Siège une guerre acharnée ; c'est au point que le chan-
celier de ce prince, effrayé des progrès d'une institution qui
éclaircissait de toutes parts les rangs des factions, se plaignait à
son maître de ce que l'œuvre de François d'Assise avait plus
fait pour ruiner son parti dans le Milanais que n'auraient pu
faire de nombreuses armées."

Léon XIII dit à son tour: " Les membres du Tiers-Ordre
montrèrent toujours autant de piété que de courage à défendre
la religion catholique ; si ces vertus leur valurent la haine des
méchants, elles leur méritèrent du moins l'estime des sages et
des bons, qui est la chose la plus honorable et la seule à recher-
cher. Et même notre prédécesseur Grégoire IX, ayant loué
publiquement leur foi et leur courage, n'hésita pas à les couvrir
de son autorité et à leur décerner le titre si élogieux, de soldais
du Crist et de nouveaux AMachabées (i)."

(i) Encyclique Aus}icato.


